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MOT DE L'ÉQUIPE DE LA
MAISON DES JEUNES
La Maison des jeunes « La Barak »
est fière d’avoir participé au projet
de travailleurs de milieu pour l’été
2023. À travers les années, nous
remarquons le besoin criant d'avoir
des intervenants à l'extérieur de nos
locaux, nous permettant de
répondre à un trou de services et de
rejoindre des jeunes différents. Le
fait de pouvoir avoir deux
ressources dans la période
mouvementée, c'est à dire la
période estivale, est bénéfique
autant pour les jeunes de Sainte-
Brigitte-de-Laval que pour les
équipes sur le terrain, se sentant
plus soutenues et outillées
travaillant en duo. Nous sommes
très heureux d’avoir la collaboration
de la Ville de Sainte-Brigitte-de-
Laval qui nous permet d’offrir ce
service.

Les résultats présentés dans ce
document démontrent la nécessité
d’avoir une présence significative
pour notre clientèle en dehors de la
maison des jeunes. Il s’agit d’une
continuité de nos services qui
répond aux besoins de notre
clientèle jeunesse, mais aussi aux
besoins de la population. 

L’équipe de la Maison des jeunes
ainsi que les membres du Conseil
d’administration vous remercient
pour votre implication financière et
humaine qui a permis de rendre ce
projet viable. En travaillant en
équipe, nous améliorons le sort de
nos jeunes.
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Nos salutations distinguées.
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Du 23 juin au 19 août, un total de 312 jeunes ont été rejoints par nos
intervenants de milieu, dont 52 jeunes différents. On compte en moyenne
156 jeunes rejoints par mois.

PORTRAIT DES
JEUNES REJOINTS

Au total, 52% des interactions sont
faites auprès de garçons (163), versus
48% qui sont faites auprès de filles
(149). On remarque que, malgré que
plus de jeunes garçons ont été rejoints
que de jeunes filles, la proportion des
interactions selon le genre se ressemble.

Cette année, contrairement à l'année
précédente où les jeunes de 15 à 17
ans formaient une proportion de 50%
des jeunes rejoints, nous pouvons
constater que les jeunes rejoints
étaient en majorité des jeunes entre 11
et 14 ans. En effet, la proportion des
jeunes de 11 à 14 ans représente 68,6%
des jeunes rejoints (197), alors que les
15 à 17 ans n'en représente que 30,3%
(87). Le 3% restant est attribué aux
jeunes adultes, soit les 18 à 24 ans (3).

Après avoir questionné les jeunes, on
remarque que ce n'est pas le manque
d'intérêt ou de besoin de leur part,
mais bien un manque de temps. Les
jeunes entre 15 et 17 ans occupent,
pour la plupart, déjà un emploi en
soirée, donc sont moins à l'extérieur.
Nous pourrons voir plus loin que la
présence des TM a tout de même été
très bénéfique pour ceux-ci, ainsi que
pour les plus jeunes pour qui ils
offraient une continuité au milieu de
vie de la Maison des jeunes.

11 à 14 ans
68.6%

17 à 17 ans
30.3%

18 à 24 ans
1%



INTERVENTIONS         
 RÉALISÉES

LIEUX FRÉQUENTÉS : 

Comme dans les années précédentes, le skate parc est l'endroit le plus
fréquenté par les intervenants de milieu (29%). Le graphique ci-haut
montre les différents endroits visités lors de la période estivale. Bien que
plusieurs endroits ont été ciblés, on peut constater que le centre des
activités se passe au village (espace festif, La Barak, parc Richelieu, skate
parc, spot à feu, terrain de balles.)
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Outre le premier contact avec les jeunes (29,5%), nous pouvons constater
que l'écoute active constitue la majeure partie des interventions réalisées
(28,4%). En effet, l'écoute active est une partie importante de toutes les
interactions avec les jeunes, c'est pourquoi cette catégorie prend plus de
place dans les statistiques recueillies. 

La discussion étant le meilleur moyen pour créer des liens, nous ne
sommes pas surpris qu'elle ressorte également en grand nombre (22,2%).
En effet, il peut prendre plusieurs mois avant de créer des liens significatifs
avec les jeunes dans les rues et les parcs et les intervenants de  milieu ont
été présents pendant une période relativement courte.



INTERVENTIONS         
 RÉALISÉES (SUITE)

Disc
uss

ion

In
fo

rm
atio

ns

Pré
ventio

n

Éc
oute

 acti
ve

Cueille
tte

 d'in
fo

rm
atio

n

Obse
rv

atio
n

Pre
mier c

onta
ct

60 

40 

20 

0 

Les interventions se sont principalement faites au niveau de la
consommation (12,8%), qui semble prendre une place grandissante chez
les jeunes, surtout en période estivale. Les actes délinquant set les méfaits
(12,8%) (graffitis, vandalisme, bris, conduite intoxiquée, bruits dérangeants)
ont été un sujet sur lequel les intervenants de milieu sont également
intervenus de façon assez significative. Tout comme l'an dernier, nous
sommes davantage devant des problématiques liées à l'attroupement que
des crimes contre la personne. 

La présence d'intervenants de milieu n'empêche pas que de tels actes se
produisent, mais vise à la diminution et la prise de conscience. En effet, sa
présence diminue les opportunités, permet une meilleure prise en charge
des jeunes et des problématiques, permet de sensibiliser les jeunes aux
conséquences de leurs actes et réduit les risques reliés à ces
comportements par la réduction des méfaits. 

On peut donc en comprendre qu'ils étaient au stade de création de liens,
qui est la base de sa relation avec les jeunes. Cette statistique est suivie par
la prévention (6,8%), l'information (5,7%) et l'observation (5,7%), trois
types d'intervention très importants dans le travail de proximité. Cela
appuie le fait que le lien de confiance commençait à s'installer entre les
jeunes et les intervenants.
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INTERVENTIONS         
 RÉALISÉES (SUITE)

Les jeunes se sont également confiés sur des problématiques et des
aspects de leur vie personnelle.  Les sujets qui sont ressortis davantage cet
été sont  majoritairement l'école (14%), la santé physique et mentale
(8,5%), la sexualité (8,5%), l'emploi (6,4%) et les finances (6,4%). 

En effet, avec l'arrivée de la période estivale, les jeunes terminent leur
année scolaire et plusieurs se trouvent un emploi annuel ou estival. On
remarque que les adolescents commencent à travailler de plus en plus en
bas âge. Plusieurs occupent des emplois de soir et de fin de semaine, et
même certains à temps plein pendant l'été. Vers la fin de la période et la
rentrée scolaire qui approche, le sujet est inévitable. Plusieurs quittent,
entre autre, le primaire pour aller vers le secondaire et ce changement
peut apporter certaines craintes chez certains. Certains jeunes prennent
également des cours pendant l'été afin de pouvoir réussir leur année
scolaire. 

Le graphique en page suivante illustre la proportion des sujets abordés par  
les intervenants de milieu pendant la période estivale. Comme vous
pourrez le constater, les discussions sur la vie quotidienne en constituent
une grande proportion (25,5%). Cela va de pair avec le type de soutien
majoritairement apporté en cours de mandat (discussion). En effet, étant
en période de création de liens, il est normal de voir cette statistique
apparaître en si grand nombre. C'est par les discussions sur la vie
quotidienne que les jeunes apprennent à connaître les intervenants et à
leur faire confiance par la suite. De plus, il ne faut pas oublier que le
mandat du travail de milieu n'est pas seulement d'intervenir auprès de
situations problématiques ou de jeunes qui vivent des difficultés. L'objectif
est, avant tout, d'être un agent positif et significatif pour les jeunes de
Sainte-Brigitte-de-Laval. 
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INTERVENTIONS         
 RÉALISÉES (SUITE)

Les sujets touchés sont relativement similaires à ceux des années
précédentes, mais ceux-ci prennent des proportions différentes. En effet, la
consommation, les méfaits, l'éducation et la sexualité, par exemple, sont
des préoccupations des jeunes d'année en année et sont toujours
d'actualité. Bien que leur proportion soit encore élevée dans les
statistiques et que ces sujets font toujours partie des plus touchés, il ont
pris un peu moins d'importance en comparaison aux années précédentes.
Nous pouvons faire un lien de corrélation entre l'âge des jeunes rejoints et
les sujets de conversation. En effet, bien que certains besoins se rejoignent,
il faut savoir que les jeunes de 11 à 14 ans, qui ont été majoritairement
rejoints cette année, ont des besoins et des habitudes de vie différentes
des jeunes de 15 à 17 ans qui étaient majoritairement rejoints dans les
années précédentes. 

Vie quotidienne
25.5%

Délinquance et méfaits
12.8%

Consommation
12.8%

École
10.6%

Sexualité
8.5%

Santé
8.5%

Emploi
6.4%

Finances
6.4%

Violence
4.3%

Famille
4.3%
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BESOINS ET
RECOMMANDATIONS
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Un meilleur entretient du Skate Park et ce, même l’hiver. Ils
mentionnent que certains modules sont endommagés en raison du
déneigement.
Un endroit couvert, de style gazebo, près du Skate Park pour s’abriter
lorsqu’il pleut.
Un meilleur éclairage du Skate Park afin d'éviter de se blesser lorsqu'ils
pratiquent leur sport en soirée.
L’amélioration du terrain de basket qui se situe près de la MDJ.
À plusieurs reprises, le besoin d'un service de transport en commun
adéquat a été mentionné afin de leur permettre de se déplacer.
Beaucoup de jeunes n’habitant pas au centre du village sont laissés de
côté et certains doivent marcher plus d’une heure pour se rendre au
parc des saphirs ou à la zone de la MDJ. D’après eux, cela réduirait les
problématiques liés aux scooters et les répercussions causées par
l’ennui des jeunes (méfaits, graffitis, vols, etc.)

Faire de la sensibilisation à propos de tout ce qui englobe les scooters
(vitesse, manœuvres dangereuses, dérangement du voisinage, sécurité
routière).
Augmenter, dans la mesure du possible, les interventions de
sensibilisation de la part des cadets.
On remarque des actes de vol et de vandalisme à l’intérieur du
Dollarama. Les jeunes qui commettent ces actes ne le cachent pas. 
Nous constatons que le principal lieu de rassemblement est le Skate
Park. Il se passe peu de choses à l’Île-Enchanteresse. Certains
évènements nous ont été rapportés à propos du terrain de basket au
parc des Saphirs, mais nous n’avons jamais été témoins de ceux-ci.

Suite à leur été, à leurs discussions et à leurs observations, les travailleurs
de milieu ont pu établir un bilan des besoins des jeunes et des 
 recommandations afin que nous puissions les prendre en considération
dans les plans d'actions pour les années suivantes.

BESOINS EXPRIMÉS : 

RECOMMANDATIONS ET OBSERVATIONS DES
TRAVAILLEURS DE MILIEU  : 



Depuis le début de ce projet, nous sommes conscients que la présence
soutenue et significative d’intervenants de milieux en période estivale est
indispensable. Ce service permet de rejoindre une partie de la population
qui ne peut être rejointe autrement. En étant directement dans leurs
milieux, ces jeunes peuvent recevoir l'accompagnement d'adultes
significatifs dans toutes les sphères de leur vie sans avoir à eux-mêmes
fréquenter un établissement, ce qui facilite la prise de contact. Les
interventions réalisées d'année en année démontrent l'efficacité de leur
travail, mais aussi la nécessité de leur présence. Des besoins sont
maintenus, alors que de nouveaux émergent constamment.

Il ne sera pas possible d'empêcher tout acte délinquant sur notre territoire,
mais nous savons tous que d'agir en prévention et en réduction des méfaits
plutôt qu'en répression est la meilleure chose que nous pouvons offrir à nos
jeunes et à notre communauté. L'approche de proximité vise à réduire ces
actes et, ainsi, en diminuer les conséquences autant chez les jeunes que
chez les résidents de Sainte-Brigitte-de-Laval qui peuvent être confrontés
aux impacts associés. C'est pourquoi nous nous devons de maintenir et
d'améliorer cette pratique sur notre territoire, et d'en assurer sa continuité. 

La collaboration entre la Ville de Sainte-Brigitte-de-Laval et la Maison des
jeunes "La Barak", ainsi que la mise en commun de nos expertises à travers
un diagnostic de sécurité, nous permet d'être mieux outillés et de mettre
en place les actions nécessaires pour prévenir les problématiques
rencontrées et assurer le bien-être de nos jeunes. Cette collaboration est
majeure pour les jeunes du territoire et reste importante à nos yeux afin
d'assurer un service continu et efficace.

CONCLUSION

Claudia Lizotte
Directrice par intérim
Maison des jeunes "La Barak"
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